
25O GA7M.E DES CAMPAGÉ4ES

.que soit la composition des créches et des ri^toliers, il Le bitiment de la laiterie doit' en outre, être pl
faut que tous les moutons puissent y.manger en cé de telle sorte qu'aucune eau stbé{nante ne séjouine
nième temps temps et aller facilement dans tous les aux alentours. Si le toit de la laitorié est exposé à re
points. On donnera plus d'étcnduo à la partie de la cevoir la ehaleur* du soleil,' il serait cdnvenable de
borgerie destinée aux brebis, afin que les agneaux ne plaiïter des arbres dans le voisinage de la laiterie
soient pas foulés par lou:s mères dans les mouvements. afin de lui ôffrir un oinbrage naturel.
On aura une assez juste proportion, si on suppose huit Ce qu'il y a d'important à observer por la cons-
piels carrés pour la mère y compris son petit. La bre truction d'une laiterie c'est qu'elle soit pla'cée et cons-
bis sans agneau, -et le mouton, ont assle dosix pies truite de manière à-ce que le lait soit maintenu à u'ne
carrés; les béliors à lirges cornes on exigent.sopt, et températuro convenable, afin que le propriétairö' de
les agnoaux au plus Cinq. 1 cette laiterie: puisse être à même de faire exécuter

Pour les porcs la surface généralemont demandée toutes les opérations pour la fabrication du beurre
est de trento.six piedN carrés pour une truie avec por- avec la moins d'embarras et de dépense possible.
tée; vingt sept, pieds carrés pour un mlle ; <îuatorze 'L'égalité constante 'de la. température -d'une laite-
pieds carrés pour un cochon à l'engrais ; neuf pieds rio est une chose très importante, car uid variation
carrés pour un cochon d'un an, sept à neuf pieds car. dans l'atmosphère dérangé les opérations et diminue
rés pour un plus jeune cochon. la valeur des produits, soit en bourre ou en froniege.

Il est nécessaire d'élovor lo planchor de la porche- Par exemple, quand la chaleur est trop forte, le lait
rio à deux pieds du sol, afin d'empêcher l'humidité se congule de suite, la crémé n peut monter, et elle
toujours contraire à la santé des cochons. En élevant tourne si promptoment à l'aigre, qu'on n'en peut rien
les planchers do 18 pouces à ' pieds du sol, il n'y a pas faire de bon. 81, au contraire le lait est exposé A* uno
de danger que les rats puissent y séjourner on perma- température froide, la crème montera lentement et
nonce, car les chats pourront facilement les ttteindre. diflicilement; elle acquiert un goût amer et désa-
les planchers doivent * être do deux pouces d'épais gréable, et il est presque impossible de faire du beurre,
sour et chaque plancho séparée à trois quarts de pouce et quand on viônt à bout d'en obtenir, c'est en si pe-
de distance, aiin que l'urine puisse s'en échapper; ou tite quantité, il est si pfile, et quoique dur, il est si
bien encoi-e on pourrait percer le plancher joint, en peu lié, a si peu do consistance et si pei de goût,
diiTéronts endroits, avec un tarrière d'un pouce, pour qu'on-on trouvera un prix moindre que celui qu'on
obtenir le môme but. On pourrait aussi entourer le aurait tiré de créme montée à un dégré convenable.
bord.des auges avec du. for feuillard pourompèchor les Du capital en agriculture.-Après avoir étudié les
cochons doSronger le bois. qualités nécessaires à -un cultivateur, les différentes

La hnuteur d'uno porcherie ne doit pas être moindre sortés des terres et les nombreuses améliorations à
que sept à huit pieds et collé des Féparation. de quatre faire subir aux bâtimentsjdo la ferme, étudions l'in-
pioda et demi à six pieds, suivant la race. Un renon. Iluence que peut exercer le capital on agriculture.
vellomont constant d'air et une grande propreté sont Le capital est l'ensemble des richesses qu'un travait
des conditions indisponsables au succès quant à l'élo- intérieur a acquis et nous permet d'utiliser.
'vage, l'entretien et l'engraissement dos porcs. Le capital se divise on trois groupes.

Pour ce qui concorno le local destiné à mettra los le. Le capital intellectuel, représentant le cultiva-
grains en gerbes à l'abri, il ost important que l'air tour et ses aides;puisse circuler dans toute la mnasse, sains cependant 2o. Le capital ibncier qui est la terre et ses dépon-permettre à l'humidité do-s'y introduire. Pour cela lus (lances
granges doivent être élevées au-dessus du sol, afin que dac. Le capital d'exploitation, compronant tout ce
J air puisse Circul r libremnt au-dessous des btqui cet nécessaire pour mettre la terre en état de cul-

nDt rn e. Cu capital comprend d'abord tous les instru.
De la laiteri.-On tc peut tircr un profit réel ments et tous los animaux <le la fermo, fourrages,-on.

0'une laitorio, si l'on n'a pas d'abord prépiré un on- grais, etc.
droit convetablo pour y déposor et conerver le lait, Oin comprend facilement que sans capital intellec-
et pour exécutr-îcomuinodément les diffiérontes opéra tuol et sans capital foncier, il est impossible de culti-
'lions qu'elle conporte. ver. M1ais beaucoup de cultivateurs prétendent que.

Il est nécossairo que l'endroit où l'on vout établir l'on petit réussir sans capital d'exploitation, pourvu,
ne liaiterio soit frais un été et chaud on hiver, afin disont ils.que l'on ait assez de nourriture pour son

que la température y soit à poa prés la méme pOi- porsonnel et ses bestiaux, et do- produits à:vendre.:
dant tout le cours de l'année; il faut que ce lieu soit oalheureusement on restreint trop ce capital..Les,
sec -et. siscopti blo d'êt-o tenu toujours parfaitement ainées -ne sont pas toujours bonnes en agricultu're;
propro. Comme il est souvent diflicilo (lo trouver dans dans los années défavora bles les produits: laissent à
l'intérieur do la maison un endroit qui remplisse dé,irer sous la rapport lu rendomént et de la qualité.
toutes ces conditions, il devient nécessaire dans ce cas 11 arrive souvent qu'un cultivateur qui entreprend-
le construire uno petite b:îtiseo spécialemenut adaptée une culture avec dos moyens troprestreints, est obli-

à cette fin, et à laquello oni donne lo noua do laiterio. gé d'abandonner son exploitation et-même do sacri
Il est. presque impossible, pendant l'été, do tenir fier sos·propriétés, après quelques années d'un travail

uno laitorie toujours fraicle : c'est pour cela, qu'elle stérile et épuisant. ''el a été I. ca-sà l'égard de énti-,
doit., s'il est pos-ible, être construito dans une situa- va'tours qui avaient de l'ordre, de l'économie; de l'ac-
tion sòche, près d'une petite rivière ou d'un rui'seau tivité et du savoir; mais ils débutaient dan's des an.
d'eau cour.{e, si cela peut so rencontrer, néés défavorables, et ils se trouvaient dans la position


